
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 16 (1940-1941)

Heft: 50

Artikel: La ligne Staline

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-713166

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 01.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-713166
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LE SOLDAT SUISSE 1229

La ligne STALINE
Depuis l'époque des fortifications ro-

maines, dont on sait encore que leurs

ouvrages s'étendaient du Rhin au Da-
nube, l'art de la fortification,
dans le cadre de la défense nationale,
a joué un grand rôle dans tous les

pays d'Europe. C'est ainsi que peu à

peu remparts et fossés devinrent la

protection immédiate des frontières,
avec ici et là, aux points de passage
importants, des groupes d'ouvrages
fortifiés, des châteaux-forts et des for-
teresses. Par la suite, ces défenses
furent placées plus ou moins loin des
frontières, constituant alors des posi-
tions de repli pour les troupes de cou-
verture-frontières pressées par l'enne-
mi et dans lesquelles l'adversaire ve-
nait, dans sa poursuite, se faire pren-
dre comme dans un piège.

C'est aux 17® et 18® siècles que ce
système prit toute sa valeur. Le fran-
çais V a u b a n a construit, durant sa
carrière militaire 33 places fortes, tan-
dis qu'il procédait d'autre part à l'amé-
lioration de 300 autres et prenait une
part active à 53 sièges. Les fortifica-
tions du Rhin, comme celles de la fron-
tière des Flandres, jouèrent un rôle
prépondérant dans les guerres de
Louis XIV contre les Etats allemands.
À cette même époque, les Italiens
turent aussi pasé-maîtres dans l'art de
la fortification et c'est à eux que l'on
dût les premiers bastions à contour
polygonal contre lesquels on combat-
tit encore jusqu'aux jours de Radefz-

ky, c'est-à-dire jusqu'au milieu du 19®

siècle. En Prusse, les fortifications de
Silésie, construites sous Frédéric
le prand, représentèrent le premier
réseau de fortifications de frontières
établi selon un plan général.

Dans les guerres de mouvement ra-
pides que se livrèrent Napoléon et
M o I f k e la fortification tomba un

peu en désuétude. Par contre, à la fin
du 19® siècle, au fur et à mesure que
l'artillerie augmentait son efficacité, la

fortification reprenait de son impor-
tance. La France protégea alors sa

frontière Est par une ligne de fortifica-
tions qui, avec ses forteresses de Bel-
fort, Epinal, Toul et Verdun comme
pivots d'une chaîne de fortins, de bar-
rages, de batteries et d'ouvrages d'in-
fanterie possédait de fortes réserves
dans les camps retranchés de Paris. La

Belgique bénéficia des services d'un
génial constructeur de fortifications en
la personne du général Brial-
mont, lequel édifia les forts de Lût-
tich, Namur et Anvers qui constituèrent
un système fortifié de premier ordre.
L'Allemagne consfruisif les fêtes de

pont du Rhin et de la Weichsel, tan-
dis que la Russie faisait de même à la

Weichsel également, au Narew, au
Bobr et au Niemen.

Dans la guerre mondiale, les adver-
saires de l'Allemagne n'ont pas été en
mesure de taire l'épreuve de la puis-
sance des fortifications frontières aile-
mandes, par contre les leurs furent dé-
truites. A vrai dire, les fortifications
françaises de la Meurthe et de la Mo-
selle ont tenu et rempli leur but puis-
que, au début des opérations, elles
entravèrent la marche d'une partie
considérable de l'armée allemande et
qu'en fin de compte elles empêchèrent
la décision qui aurait été la suite lo-
gique d'attaques par l'aile, venant du
nord de la France.

Restées sous l'impression d'une
guerre de position, les puissances vie-
torieuses entreprirent, après la guerre
mondiale, la construction en grand de
positions défensives à la frontière.
C'est ainsi que fut créée, en France, la

célèbre ligne Maginot. Suivant
cet exemple, la Pologne et la Tschéco-
Slovaquie cherchèrent à protéger leurs
frontières au moyen de lignes de for-
fins et enfin, de son côté, la Grèce
dota sa frontière Nord d'une ligne ap-
pelée ligne Metaxas.

A la fin de la guerre mondiale, la
Russie avait dû céder ses anciennes
fortifications, les têtes de pont sur la
Weichsel, le Narew, le Bobr et le Nie-
men, à la Pologne et aux Etats bal-
tiques. Ce n'est que longtemps après
qu'elle songea à construire, en rem-
placement, la ligne Staline. Le
secret presque absolu que la Russie
des Soviets a observé sur l'ensemble
des mesures militaires prises depuis la

guerre mondiale, fait qu'il est difficile
aujourd'hui d'émettre une opinion sur
ies ouvrages de la ligne Staline. On
savait toutefois qu'au Nord, elle cher-
chait la jonction avec les fortifications
côfières de la Baltique ayant la forte-
resse de Kronstadt comme point essen-
fiel; qu'elle suivait à peu près les an-
ciennes frontières contre les Etats bal-
tiques, la rive Est du lac Peipuss, le
cours supérieur de la Dvina, qu'elle
traversait entre la Dvina et le Dnièpr
aux environs de Orscha, qu'elle suivait
les cours supérieur et moyen du Dnièpr
pour enfin prendre la direction d'Odes-
sa. On savait aussi que devant la ligne
Staline s'étendait une large zone quasi-
déserte dans laquelle toutes les possi-
bilifés naturelles de camouflage (fo-
rêts, etc.) avaient été rasées à même
le sol. Mais il faut considérer aujour-
d'hui que les Russes, depuis Tot-
leben, le défenseur de Sébastopol
dans la guerre de Crimée, jusqu'à la

guerre mondiale, se sont montrés de
bons constructeurs de fortifications

permanentes et de campagne, de telle
sorte qu'il est clair que la ligne Sfa-
line répond aux qualités qu'on doit
exiger actuellement de telles installa-
tions.

Frédéric le Grand a dit: «Forteresses
et fortifications font partie de la struc-
Iure d'un grand plan d'opérations.
Elles doivent être l'appui de l'armée
de campagne dans l'offensive comme
dans la défensive.» Ce cours des opé-
rations de la guerre actuelle a prouvé
la justesse de cet exiome, notamment
en ce qui concerne la campagne de
France. Tandis que les fortifications al-
lemandes fenaient en respect la ligne
Maginot, il était possible au comman-
dement allemand de porter son aften-
tion sur un autre front et de déclan-
cher les attaques que l'on sait et dont
on connaît la réussite. Par contre, par-
fout où des fortifications voulurent
aveuglément combattre pour elles
seules, que ce fût à l'ouest, à l'est et
au sud-est, elles furent attaquées et
détruites.

Il semble qu'un pareil sort soit main-
tenant réservé à la ligne Staline.

Pour 5e c/15/raire
an can/on/iemen/

L'échange des champs. — Ce problème
repose sur le ihéorème connu: Quand 2
nombres variables ont une somme con-
stanfe, leur produit est maximum quand les
deux nombres sont égaux.

Si l'on considère tous les rectangles de
même périmètre, leur surface varie avec
les dimensions et elle est maximum quand
le rectangle est un carré.

Pierre ne doit pas accepter l'échange
car il y perdra. En effet, si le champ rec-
tangulaire de Louis a pour dimensions
150 m et 50 m, son périmètre est de 400 m
et sa surface 150 X 50 7500 m'.

Le champ de Pierre a, par contre,
comme surface 100 X 100 10 000 m®.

En échangeant son champ contre celui
de Louis, Pierre perdrait donc 2500 m® de
terrain.

Mots croisés.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

1 D A L T 0 N I S M E

2 E T 0 U P E S fl I S

3 S T R I G I D E S

4 T R A I N A s fl V A
5 R A B N E T B T R I
6 0 F B R I V E E S

7 Y E D 0 V E R S B

8 E R M I T E S B B I
9 R A S S E B T 0 U R

10 S I ta E T R E N N A
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